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V
OUS avez étudié le néer-
landais, l’allemand ou l’an-
glais en seconde langue

durant vos 6 ans de secondaire
à raison de 4 h/semaine, soit
l’équivalent d’un bon millier
d’heures de travail, mais vous
êtes toujours incapables de
vous exprimer correctement?
Ceci va vous intéresser.

Après son départ du Céran
en 2000, René Bastin, le fonda-
teur de ce célébrissime centre
d’apprentissage des langues ré-
puté aux quatre coins du globe
pour ses cours résidentiels en
immersion totale, s’est re-
plongé dans les ouvrages de lin-
guistique à la recherche d’une
nouvelle méthode d’apprentis-
sage. « Durant toute ma car-
rière, j’ai rencontré de nombreu-
ses personnes ayant connu le
découragement dans l’appren-
tissage des langues. J’ai profité
de ma retraite pour résoudre
une énigme qui me taraudait
depuis de nombreuses années :
quelle différence y a-t-il entre
l’acquisition de la langue ma-
ternelle par un enfant et l’acqui-
sition d’une langue étrangère
par un jeune ou un adulte?»

La conclusion de ses recher-
ches est la suivante : il n’y a
aucune différence. Dans les
deux cas, l’apprenant travaille
à partir de son système neuro-
logique et de ce qu’on appelle
l’«aptitude langagière». «C’est

elle qui permet à l’enfant d’ac-
quérir sa langue maternelle au
départ de son environnement
familial entre 0 et 7 ans. En-
suite, il connaît la langue, sans
jamais avoir fait de gram-
maire.Parce que ses neurones
ont été drillés. Il n’y a donc pas
de bosse des langues.»

Mécanismes universels
Apprendre les langues à par-

tir de ce qu’elles ont en com-
mun et non de ce qui les diffé-
rencie, voilà le principe de la
nouvelle approche méthodo-
logique proposée par René
Bastin. Tirée des recherches
contemporaines en linguisti-
que, en neurolinguistique et en
psycholinguistique la méthode
Balingua fait déjà un tabac au
pays du Soleil Levant. Elle était
officiellement présentée à la
presse ce lundi à Bruxelles.

«Si l’apprentissage de la lan-
gue est si souvent compliqué,
c’est parce que l’apprenant est
noyé par le nombre d’informa-
tions à mémoriser en même
temps : prononciation, vocabu-
laire, grammaire, etc. Résultat :
la langue nouvelle est perçue
comme étant “étrangère”,
c’est-à-dire tout à fait diffé-
rente de la langue maternelle.»

La méthode Balingua ren-
verse la perspective et démysti-
fie l’apprentissage puisqu’elle
part du principe qu’il existe des
éléments communs aux lan-
gues : les mécanismes neuro-
linguistiques universels que
nous avons tous développés
lors de l’acquisition de notre
langue maternelle. «Sans qu’il
en ait conscience, le débutant
sait déjà des choses sur lesquel-
les la méthode peut s’ap-
puyer». Objectif : « formater»
le cerveau de l’apprenant. La
mémorisation se fait sans s’en
apercevoir. L’acquisition des
langues est intuitive, orale et
implicite.

Cette méthode est univer-
selle et donc applicable à tou-
tes les langues. À ce jour, elle
est disponible sur Internet
pour 9 langues : allemand,
américain, anglais, chinois,
espagnol, français, japonais,
lituanien et néerlandais.
D’autres langues telles que le
brésilien, l’italien et le polonais
suivront en 2007.

Le «pré-cours» propulse le
débutant dans la langue étu-
diée en un temps record.
Tandis que le « post-cours »
(ré-)active rapidement vos
connaissances linguistiques
passives et libère l’accès à la pa-
role.

Catherine DAHMEN
i Avenue du Château, 10 à Spa.

Football
Spa est prévenu :
St-Vith n’est pas un client
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D
ÉVELOPPÉE avec l’aide
d’une équipe internatio-
nale de collaborateurs lin-

guistiques, la méthode Balin-
gua a été testée avec plusieurs
centaines de candidats débu-
tants depuis juillet 2004. En Po-
logne, en Chine, au Japon et
bien sûr, en Belgique.

À Verviers, l’ASBL Sima
(pour «Service d'Intégration et
d'Insertion, Mission Action»)
a utilisé cette méthode de sep-
tembre à novembre 2006 dans
le cadre de ses cours de fran-
çais version « langue étran-
gère» à destination des primo
arrivants. En particulier pour
le cours d’initiation, celui qui
précède les cours «débutants»
et «avancés». «Cette méthode
est prévue pour l’apprentissage
individuel mais nous l’avons
appliqué à deux groupes de
12 personnes, explique Vicky
Costanza, coordinatrice péda-

gogique de l’ASBL. En trois
mois, les élèves ont vu 3 ni-
veaux (« boosters») de Balin-
gua sur 4. L’impression est tout
à fait positive. La compréhen-
sion et la façon de s’exprimer
semblent bien meilleures. Mais
nous attendons d’être en fin de
processus pour comparer réelle-
ment les résultats».

Professeur de latin au col-
lège SFX à Verviers, Louis-Ber-
nard Koch a également expéri-
menté la méthode chère à

René Bastin. C’était en septem-
bre 2005 avec une classe de
1re secondaire, à raison de
2 h/semaine, dans le cadre du
cours d’initiation au latin. Une
expérience pilote pour le
moins originale. Les phrases-
clés de la méthode Balingua
avaient été traduites en latin
«en les adaptant au contexte
historique et socioculturelde
l’époque». Résultat : les faits se
déroulaient à Roma ou Lu-
tecia. Le paysan devenait un

«agricola», le maître un «domi-
nus» et l’esclave un «servus».
Sur le tableau noir, les images
virtuelles associées aux mots
entendus se muaient en por-
traits de Romains, tirés des fres-
ques de Pompéi, « pour plus
d’authenticité».

Qu’en a pensé monsieur le
professeur ? Que du bien.
«C’est la méthode la plus extra-
ordinaire que j’ai testée en
25 ans d’enseignement. Je suis
persuadé qu’elle est appelée à
un succès mondial. Les jeunes
apprennent les structures de
phrases de manière intuitive.
Ils sont en avance sur leurs
condisciples d’autres classes.
Ils apprennent non seulement
plus rapidement, mais avec
plus d’entrain. Ça les booste
vraiment, ça les lance dans la
langue et ça leur donne le goût
d’apprendre. J’ai senti un réel
déblocage au niveau de la lan-
gue et de l’enthousiasme. Il
faut dire que la méthode est ex-
trêmement ludique. Les élèves
participent activement. Ils vien-
nent au tableau, déplacent les
personnages et créent eux-mê-
mes de nouvelles phrases».

Cerise sur le gâteau, à en
croire l’évaluation anonyme de
la méthode réalisée a poste-
riori, les élèves ont, eux aussi,
beaucoup aimé.

René Bastin est docteur en linguistique et post-

gradué en phonétique. Ce natif de Faymonville

a plus de 40 ans d’expérience en didactique à

son actif, comme professeur et comme cher-

cheur.

� De 1964 à 1974 : il est professeur et inspec-

teur de français en Afrique. Il conçoit des programmes d’ensei-

gnement de secondaire ainsi que la méthode «Le français

sans frontières».

� De 1975 à 2000 : il conçoit la méthode CERAN et fonde les

centres CERAN, centres résidentiels d’études de langues.

� Depuis 2000 : René Bastin est retourné à ses premières

amours. Face au constat d’échec des apprenants en langue,

il s’est consacré à la recherche. En 2004, il applique les

conclusions de ses recherches et rédige la méthode Balingua.

VERVIERS

Élections législatives
Écolo a choisi
ses principaux candidats
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Monsieur Céran, c’est lui !
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Grand-Théâtre de Verviers
Comédie musicale signée
Jean-Jacques Debout?
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50 € 117,50 €
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- 30 %
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Kit trio
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Table à langer
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Chaise 
haute

60 €
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A
VEC Balingua, pas de
listes de vocabulaire à étu-
dier. Pas d’exercices systé-

matiques de prononciation.
Pas de théorie grammaticale.
Ni d’exercices écrits.

À utiliser en amont
La méthode imaginée par

René Bastin vise à faire acqué-
rir rapidement la syntaxe.
Autrement dit la construction
des phrases, l’ordre des mots
dans les phrases. Ces construc-
tions syntaxiques constituent
un prérequis qui permettra en-
suite d’apprendre les particula-
rités grammaticales :
conjugaison, déclinai-
son, etc. Balingua
offre donc un pro-
gramme d’apprentis-
sage rapide et
concentré. Pas un
cours complet au
sens classique du
terme mais une mé-
thode complémentaire à
d’autres apprentissages plus
traditionnels. Une méthode à
appliquer en amont.

Dès la première heure, l’utili-
sateur apprend à construire des
phrases dans la langue étudiée.
«Les règles de grammaire sont
présentes mais acquises de ma-
nière implicite. La prononcia-
tion s’acquiert automatique-
ment. Le vocabulaire est volon-
tairement restreint de manière
à ne pas surcharger la mé-
moire.»

Le leitmotiv, c’est booster la
compréhension. La méthode se
concentre donc sur l’acquisi-

tion de la langue orale et ban-
nit l’écrit durant les premières
heures, «car parler vient avant
d’écrire et de lire».

1 heure de test gratuit
Intéressé ? Cette méthode

d’apprentissage en ligne est dis-
ponible sur www.balingua.com.
Elle fonctionne par l’achat de
temps de connexion. Il suffit
d’une adresse e-mail, d’une
connexion internet haut débit,
de haut-parleurs (ou d’oreillet-
tes) et d’une carte de crédit
pour pouvoir se connecter.
Une démo est disponible sur le

site pour se faire
une petite idée de la
méthode. Mieux :
balingua.com vous
offre une heure de
test gratuit. Ensuite,
si vous êtes convain-
cus, libre à vous
d’acheter des cours.
Tarif : 33 € pour

33 heures de cours.

Une image = un objet
Balingua utilise deux procé-

dés. Un : la technique du
« question-réponse ». Cette
technique sollicite constam-
ment l’apprenant qui écoute et
répond à voix haute à chaque
question posée par le profes-
seur, un «native speaker». Ce
qui permet de driller la compré-
hension orale par un bain so-
nore intensif. Deux : la techni-
que « un mot entendu = une
image». Un tel support visuel
permet de comprendre intuiti-
vement la phrase entendue.

Ça marche même avec le latin!

SPA � Balingua, une méthode révolutionnaire

Apprendre les langues... intuitivement

Balingua est la première méthode qui exploite les mécanismes neurolin-
guistiques universels que vous avez développés lors de l’acquisition de
votre langue maternelle. Les Chinois en raffolent !  

Le dernier tome
Trois arrestations après un cambriolage à Spa

e-learning à 1€/heure

Le dessinateur et scénariste de bande dessinée
Philippe Jarbinet sort le dixième et dernier
tome de sa série «Mémoire de cendres». Il nous
dévoile aussi les projets sur lesquels il… plan-
che.
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Déjà deux applications
de cette méthode
révolutionnaire à Verviers :
les étudiants en latin de
SFX et les primo arrivants
de l’ASBL Sima l’ont
testée pour vous.

Le père du Céran
présente une méthode
qui devrait révolutionner
l’apprentissage
des langues.
Plus besoin d’avoir
la bosse des langues.

Le 10e Mémoire de cendres
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